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puisquon n'en compte (pie 55 , ;iii lieu do 85 ;i ()G. le lonjjde la ligne laté-

rale et par la nioiiulre longueur du pédoncule caudal. A pi'opos de ce der-

nier caractère, nous ferons remarquer qu'il n'y a peut-être pas lieu de lui

attribuer autant d'importance que semblent le faire les icbl y ologistes anglais.

Dans les deux échantillons examinés par nous et appartenant , sans aucun

doute, à la même espèce, les diTiieiisinns relatives du pédoncule caudal

étaient sensiblement ditTérentes.

ÛBSEnvATioys sun les obgases génitaux extersks des ColboptÈhes,

PAR M. L. (t. Seurat.

(I^ABORVToinEs i)K MM. i.Ks pnoFESSKiiis Mu,>K Kdwards et BnnriEH.)

L'élude de la morphologie de la région postérieure de l'abdomen des

(;<tléo|)tères de la famille des Longicornes est inq)ortanle, tant au j)oint de

vue analomique qu'au point de vue pratique; la phq)arl de ces Insectes

attaquant les bois, il est utile de connaître la structure de l'organe de la

ponte.

Armati RE (jKMTAi.K KKMKi.i.K. —Le cor|»s dc la femelle est forme' de

treize segments, plus la tête. La dernière paire de stigmates est située sur

le ji' segment: le segment suivant, très apparent, est invaginé par sa

région antérieure sous le i T; i'oigane de la ponte, Loviscapte, appartient

à la r<''gion postérieure ventrale du lo.' segment. La membrane aiiiculaiic

de ce segment et du segment suivant est très développée et affecte la forme

d'un long cyhndre invaginé, au repos, à l'intérieur du corps jusqu'au

niveau delà ii-gioii antérieure du 10° sternite ; l'evlrémité antéiieure \en-

Irale et ventro-lalérale dece cylindie se continue par un long tube, con-

tenu tout entier- dans le premier, se poursuivant jusqu'à l'exti-émité posté-

rieure du 19' sternite, terminé [lar deux |)alpes 2 -articulées insérées

latéralement ; ce tube renfermant l'oviducte est Yoviscnpte. L'extrémité anté-

rieure dorsale et dorso-latérale du cylindre formé |)ar la membi'ane arti-

culaire du 12' segment est en rap|)ort avec un tube cbitinenx , aplati dorso-

venlralement, contenant à son intérieur le rectum, logé dans une gouttière

dorsale de l'oviscapte, et se continuant jusqu'aux deux tiers de la longueur

de ce dernier; à son extrémité, il présente un orifice oii débouche le rec-

tum, et qui est l'anus; ce tube repn'sente le i3" segment ou segment anal;

logé dans une gouttièi-e de la région dorsale del'oviscaple, il est indépen-

dant de ce dernier dans toute sn longueur; son extrémité antérieure ven-

trale est reliée à l'extrémité antérieure dorsale de l'oviscapte.
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l>ors (le lii poule, la iiienibiaiie ai'liculain' du i a' scg-uicul se di'vayiut',

«'nliainaut avec elle le segineni aual et i'oviscaple qui, flès lors. Tout saillie

au dehors d'une façon de'mesurëe.

Conditions de solidité. Muscles. —La région antérieure médiane du

1 q" sternile se continu? par une longue lige cylindrique j)i'ésenlant une

rainure longitudinale \entrale, s'élendanl jus([u'au niveau du (f sternite:

cette tige est ventrale par l'opporl ;i Tannalure génitale; son extrémité an-

térieure s?rl de point daltaclie à de nombreux faisceaux de muscles allant

s'insérer d'autre part : i" ;i la région ventrale du ii' sternite: q " à la

région postérieure du 12'; 3" ii lextivinité antérieure latérale du segment

anal; f\" à la région antérieure \entrale de Toviscaple: 5" à loviducle.

Structlre de l'oviscapte. —1/1 paroi de loviscaiite esl loii dèlre

simple: en certains points, elle est plissée longitudinalement; elle piésenle

en outre des lignes chitineuses longitudinales assurant la rigi<lité de l'ap-

pareil et servant à linsertio:! des muscles; deux lignes cliitineuse> lalern-

ventrales courent dans prescpie toute la longueur de lOrgane. interrompues

dans leur tieis postérieur; deux lignes chitineuses laléro-dorsales s'étendent

du milieu de l'oviscapte jusqu'à loxlrémilé, se poursui\ant <lans les palpes.

La paroi latérale de l'oviscapte esl ie[)liée transversalement dans son tiers

postérieur; ce repli marque loiigine tle deux valves latérales, qui ne

deviennent libres que dans leui' région ultime cl se co itinuent par les

deux palpes biarticulées citées plus haut. La coupe transversale de rf)viscaple

ne présente rien de parliculier dans sa région antérieure: la région posté-

rieure présente, au contraire, un type de structure très parliculier: les

régions médiane dorsale et médiane ventrale sont jilissées en éventail;

l'oviducte est également plissé dans ces mêmes régions; le nombre des plis

de l'éventail augmente à mesure qu'on se rapproche de l'extrémité de

l'appareil ; l'utilité d'une sendjlable slrucluie n'est pas à démontrer: lors

de la ponte, sous lacliou de muscles longiludiu'iux allani s'insérer flans la

région antérieure de l'oviscapte, les valves s'écartent, cet écartemeut en-

Iraiuant le déplissage îles parois dorsale et ventrale plissées en éventail, et

par suite une dilatation considérable de l'oviducte el di^ l'ovipositeur a lieu

,

permettant le passage de l'reuf; le rapprochemeni des vahessur la ligne

médiane ramène ro\iscaple h son volume primilif.

Lu résumé, l'oviscapte des Coléoptères est beaucoup plus simple dans sa

structure que la tarière fies Hyménoptères , n'ayant pas le mêmerôle à jouer;

ravant-dernier (t 2') segment du corps prend seul part h sa formation , tandis

([ue . chez les Hyménoptères , la tarière est formée de pièces appartenant aux

deux avant-derniers segments (1
1° et 1 9."): le nombre des pièces est plus

restreint, les stylets manquant totalement. On doit considérer l'oviscapte

comme résultant de la réunion eu un lulje unique du gorgeret et de ses
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deux valves, ces clei-nières ne devenant libres qu'à leur exln-niité en conser-

vant loutefois leur individualité, surtout au point de vue fonctionnel. Le

segment anal, situé dorsalement par rapport ;i l'oviscapte, est postérieur

à ce dernier, et existe avec tous ses caractères; sa chitinisation très faible,

et ce fait qu'il est caché complètement à l'intérieur du corps, expliquent

suffisamment que beaucoup d'auteurs n'aient pas signalé sa pi-ésence.

Deux Coléoptères yoLVEAUx du sud-est de Madagascar
,

PAR M. Ch. âlluaiid,

M. Grandidier m'a remis poui" l'étude quelques Coléoptères qu'il a reçus

de M. Sikora, qui explore en ce moment les environs de Fort-Daupliin au

sud-est de Madagascar, (les Insectes sont destinés au Mus('um.

Parmi eux, il y a deux espèces nouvelles, fort remarquables, en ce

qu'elles ont un ensemble de coloration idenli(pie d'un gris-souris clair varié

de blanc et qui leur donne une ressemblance assez inattendue entre des

espèces appai-tenanlàdeux familles distinctes ( Anlliribidœ et Cemmhycidœ).

Pour rappeler celle identilc- d'aspect (qui doit être le résultat d'une

identité de mœurs et d'habitat), je leui- ai donné le m(*Miie nom spécitique.

Ces deux espèces proviennent de Ranomafana, près Forl-Dauphin (Sikora).

1. Tophoderes murinus ii. sp. —Lonp,'. 9.3-'.\o miilini.

Entièrement recouvert en dessus d'une pubescence d'un gris-souris clair

légèrement teinté de gris brunàlie par endroits. La lèle est couverte de

poils gris clair; les yeux el deux taches noires en arrière de ceux-ci sont

cernc's de [)oils blancs. Les antennes sont d'un noir assez brillant; le ren-

llement terminal de cliaque article est orné de (pielques [loils blancs, sauf

les trois derniers articles formant la massue qui sont, chez les deux sexes,

d'un noir absolument mat el garnis de poils noirs. Le thorax est varié de

poils blancs disposés assez irrégulièrement. Les tubercules des élytres sont

surmontés de touffes de {)oils blancs; ces tubercules sont disposés comme

chez T. marmoreus Fairm. Les bords laf('rau\ des élytres sont marqués de

petites touffes de poils blancs formant des taches moins régulièrement

espacées el moins nondireuses que chez T. marmoreus. Le dessous du corps

est varié de poils blancs par endroits, notamment sur les épisfernes méla-

Ihoraciques et les côtés des segments abdominaux. Les pattes sont blan-

châtres avec ceintures noires au miheu de cha([ue cui-se el de clia([uo libia

et à leurs deux extrémités.

luette grande espèci; ra|)pelle pai' sa taille el sa forme T.frenatus Klug,

mais n'a aucune autre ressemblance avec elle. Sous le rapport du système


